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Introduction: dire l’homme, dire Dieu  



• 1/ Le monde magique : tout dépend des dieux



2/ Période classique: les sages distinguent ce qui dépend de nous et ce 
qui n’en dépend pas 



3/période moderne : tout dépend de nous  



4/ Période postmoderne: nous dépendons de ce qui dépendait de nous



Définir la postmodernité

Moment à partir duquel la victoire de la modernité est totale.
Le processus de modernisation atteint sa victoire. Il n’y a plus
d’autorité stable, absolue en son principe contre laquelle il
vaudrait la peine de se révolter dans un mouvement
d’émancipation.



« la pensée et l’action du 19ème et 20ème siècles sont régies par une Idée
(…). Cette Idée est celle de l’émancipation. Elle s’argumente certes tout
différemment selon ce qu’on appelle les philosophies de l’histoire, les
grands récits sous lesquels on tente d’ordonner la foule des événements.
[Tous ces récits] situent les données qu’apportent les événements dans
le cours d’une histoire dont le terme, même s’il reste hors d’atteinte, se
nomme liberté universelle, acquittement de l’humanité tout entière ».
Jean-François Lyotard, Le postmoderne expliqué aux enfants, Paris,
1988, p. 45.



■ Lyotard s’interroge : « pouvons-nous aujourd’hui continuer à organiser 
la foule des événements qui nous viennent du monde, humain et non 
humain, en les plaçant sous l’Idée d’une histoire universelle de 
l’humanité ? » Ibid., p. 44. 



■ Identités floues et crise des héritages
■ Incertitudes et imprévisibilité
■ Renversement du rapport humain / technologie

■ Crises institutionnelles et sujet fatigué 



Définir la sécularisation





Le principe de laïcité

■ Se méfier des formules simples pour la définir, du type : « la
séparation de l’Eglise et de l’Etat », « la neutralité de l’Etat », « la
distinction entre sphère publique et sphère privée ».

C’est vrai mais ça ne suffit pas pour définir la laïcité !



Définir la religion





Si on va du côté de l’étymologie du terme « religion »

■ religare = relier, être relié
■ relegere = lire à nouveau, se tourner à nouveau vers
■ religari = être lié, se lier
■ religere = choisir à nouveau. 



Le postsécularisme: retour du religieux?
Jean-Marc FERRY, La Raison et la Foi, Paris, Pocket, 2016, p. 49 : « On dira "post-
séculière" une société qui, sur une base séculière, engage un dépassement du
caractère privé de la religion en direction d’une société radicalement ouverte ». Cf.
Jürgen HABERMAS, « Qu’est-ce qu’une société « post-séculière » ? », Le Débat, 152/5
(2008), p. 4-15. Habermas distingue trois phénomènes associés à la post-sécularité :
1/ La perte de la certitude d’une causalité entre avancée dans la modernité et perte de
la signification personnelle et publique de la religion ; 2/ le renforcement de la place
des groupes religieux comme communautés d’interprétation du sens de la vie publique
alors que la sécularité semblait aller de pair avec un renforcement de la dimension
privée de la vie religieuse ; 3/ l’impact de l’immigration sur l’accueil dans des pays
sécularisés de communautés religieuses à forte vitalité, provoquant en écho un
renforcement des communautés autochtones. La notion de post-sécularité vient
interroger le rapport entre le droit positif à la liberté religieuse et la nécessité d’un
accord raisonnable dans un monde aux visions du bien différenciées. Elle vient
questionner les bases sur lesquelles le paradigme libéral semblait être parvenu à un
consensus qui s’avère au final provisoire.









■ 7 % des personnes interrogées seulement se rendent à la messe au moins une fois 
par mois, contre 9 % en 2008

■ les catholiques pratiquants représentent moins de 3 % des 18-29 ans contre 16 % 
chez les 70 ans et plus

■ en 1981, on comptait encore 70 % de catholiques en France, dont 17 % de 
pratiquants réguliers, et 41 % de non-pratiquants.

■ autant de musulmans que de catholiques chez les 18-29 ans
■ la proportion des personnes pratiquant une « autre religion » a triplé en quarante 

ans, passant de 3 à 10 % de la population adulte. Les minorités religieuses 
installées depuis longtemps en France (judaïsme et protestantisme) régressent, en 
revanche, les églises évangéliques croissent et comptent 1,6 % de la population 
française parmi leurs fidèles.

■ La plus grosse minorité religieuse est, sans surprise, l'islam, avec 6 % des 
personnes interrogées

■ la part des « sans-religion », donc des athées, des agnostiques ou des déistes, est 
passée de 27 à 58 % de la population française en quarante ans

https://www.lepoint.fr/societe/quand-la-communaute-juive-a-peur-pour-ses-enfants-06-04-2018-2208533_23.php




■ La critique du panthéisme
– Dieu pose en dehors de lui ce qui n’est pas lui. Le Dieu biblique n’est pas tout 

et il n’est pas partout. Ceci désenchante le monde. Dieu ne s’exile pas pour 
autant en dehors du monde, il en est le Seigneur.

■ Le principe théologique de la séparation des pouvoirs
– La réalisation de la séparation des pouvoirs dans la démocratie politique n’est 

pas en son principe contraire à l’Evangile. La conception Israëlite prépare une 
histoire séculière en empêchant de confondre un nouvel avènement politique 
et l’avènement du Royaume(GS 39). 

■ Le christianisme n’est pas seul
– Le monde moderne n’est pas simplement le fruit du christianisme. Il se 

constituent même à l’intérieur d’une différence, fruit d’une rencontre entre 
judaïsme et société grecque. 


